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2.
INTRODUCTION 

Emacs est très certainement l'éditeur le plus populaire des programmeurs Lisp. Initialement développé en Lisp par Richard M. Stallman au MIT, il a été réécrit sous de nombreuses versions dans différents langages (Gosling Emacs, C-macs, GNU-Emacs, XEmacs, MicroEmacs, Gmacs, lemacs, Zmacs, Freemacs, Epsilon, Jove, Edwin...). EmACT est une version initialement adaptée à l'écriture des programmes du système Le-Lisp de l'INRIA ou OpenLisp sur PC. Elle a l'avantage d'être peu gourmande en espace mémoire et d'être facilement portable sur différentes machines. Qu'il soit intégré dans les distributions Le‑Lisp, OpenLisp ou dans sa version standard, EmACT a été porté à ce jour sur MS-DOS, Windows 3.x, Windows NT, Windows 95, XENIX, OS/2 1.x et 2.x (texte et Presentation Manager), UNIX System V.3 et V.4 génériques, sur Linux 1.1, sur la gamme SUN sous SUN/OS et Solaris, sur VAX, sous ULTRIX, BSD4.[1-4] ou VMS, sous IBM AIX, sous SPIX ainsi que sous la plupart des systèmes UNIX utilisant l'environnement X11 et les fonctions de la Xlib. En général, le portage sur un nouveau système non listé ne pose aucun problème. Le noyau du code source, entièrement réalisé en C, respecte les normes NF EN 29899:1993 - ISO/IEC 9899:1990 (Langage C), et NF EN 29945-1:1994 - ISO/IEC 9945-1:1990 (POSIX 1003.1).

3.
INSTALLATION

EmACT peut être fourni sur plusieurs supports comme sur disquettes 5"1/4 et 3"1/2 ou encore sur cartouche dans un format propre à chaque ordinateur. Lorsqu'il est livré avec Le-Lisp, il s'installe automatiquement dans le répertoire système en même temps que les binaires du système Le-Lisp.
3.1.
Installation sous MS-DOS, Windows NT, Windows 95 ou OS/2

Sur les systèmes d'exploitation de type PC, EmACT est livré sous la forme d'une disquette 3"1/2 de 1,44 Mo. Pour installer l'éditeur, placez la disquette dans votre lecteur, puis tapez la commande:


C>A:INSTALL <chemin>

Où <chemin> désigne le répertoire dans lequel l'exécutable sera accessible. Exemple:


C>A:INSTALL C:\dos

Cette procédure copiera également les fichiers de macros d'EmACT dans le répertoire \usr\lib\emacs.

3.2.
Particularités de l'environnement Windows.

EmACT fonctionne sous l'environnement Windows à partir de la version 3.0 en mode standard ou mode étendu 386. Il utilise les boîtes de dialogues standard fournies à partir de la version 3.1 de Windows. Si vous voulez utiliser cet éditeur avec la version 3.0, vous devez copier le fichier COMMDLG.DLL fourni sur la disquette d'installation dans le répertoire système de Windows (en général \windows\system).

3.3.
Particularités de la version livrée avec Le-Lisp.

Lorsqu'il est livré avec Le-Lisp, EmACT s'installe automatiquement dans le même répertoire que les binaires de Le-Lisp. Pour appeler l'éditeur depuis l'interprète, on peut utiliser la fonction lisp comline (macro-caractère '!') ou le macro-caractère ^F suivi d'un nom de fonction. Pour plus de détails, consulter la documentation de Le-Lisp.


Ex:

? !emacs foo.ll




? (comline "emacs")




? ^Fsort

3.4.
Installation sous UNIX.

Sous UNIX, EmACT est livré sur un grand nombre de supports mais toujours en format tar. En étant super-user, allez dans le répertoire où vous désirez installer EmACT (ou xemacs, la version sous X-Window), puis installez le contenu du support au moyen de la commande tar.

Ex:


tar xv

# device par défaut


tar xvf /dev/fd0
# device disquette


tar xvf /dev/rst0
# device bande

Cette procédure copiera également les fichiers de macros d'EmACT dans le répertoire /usr/lib/emacs.

3.5.
Création de l'exécutable (uniquement pour la distribution source).

Choisissez l’entrée dans le makefile générique qui correspond le plus à votre système (exemple posix-iso sur les systèmes compatibles POSIX et supportant un C ISO, dos-msc ou win-msc pour construire les binaires sous dos et Windows. Tapez alors « make system ». Dans la plupart des cas, cette opération est suffisante pour créer un exécutable de nom ed ou emacs* dans le répertoire courant (ceci afin de ne pas surcharger l'accès à une version plus ancienne d'EmACT). Lorsque cette version fonctionne, tapez "make install", pour lui donner le nom "emacs" et le rendre accessible à tous.
EmACT est écrit de manière à être portable sur n'importe quel système d'exploitation. Cependant, la diversité des systèmes UN*X impose de préciser le type de l'UN*X utilisé. Lors de la création du binaire, vous devez, de plus, préciser la nature de l'UN*X hôte. De préférence, utiliser la conformité avec la norme POSIX quand le système d’exploitation se réclame de ce standard. Le Makefile utilise en partie le shell pour déterminer son environnement, vous devez donc utiliser make en étant sous sh ou ksh.


make bsd
# système BSD4.x


make linux
# système Linux

make sunos
# système SUN

make sys5
# système V.R3.x


make posix
# système POSIX

make posix-iso
# système POSIX, compilateur ISO C

make xenix
# système Xenix 


make x11
# système POSIX + X11

Les variables systèmes suivantes peuvent être utilisées pour modifier le comportement d'EmACT.


SHELL

Shell de commande lancé depuis l'éditeur


EMACSLIB
Nom du répertoire contenant les fichiers *.lsp

A l'exception de x11, ces différentes versions utilisent le package CURSES en se limitant aux fonctions les plus couramment implémentées. Certains terminaux fonctionnent en mode XON/OFF et interdisent l'accès des touches Ctrl-Q Ctrl-S. Dans ce cas, il faut employer les équivalents ESC-S et ESC-Q. La version x11, quant à elle, utilise les bibliothèques de la Xlib X11. Sur X-Window, on peut choisir ses préférences en les mettant dans un fichier .Xdefault dans le répertoire de chaque utilisateur (consultez la documentation X). Les options actuellement supportées sont les suivantes : foreground, background, border, font, terminal et geometry.

Exemple de fichier .Xdefault


xemacs.forgeground:
Grey


xemacs.background:
NavyBlue


xemacs.border:
Black


xemacs.geometry:
60x80+0+0


xemacs.font:
Rom14.500

Pour cette dernière option (font), il est impératif d'utiliser des polices de caractères à espacement non proportionnel.

Ces options peuvent être également changées à partir de la ligne de commande. Elles doivent intervenir avant les paramètres standards. Les options supportées sont :

-foreground, -fg
: change la couleur des caractères

-background, -bg
: change la couleur de fond

-display
: change le display courant
-font
: change la police courante
-boder
: change la couleur du bord
-geometry
: change la position initiale

-terminal, -t
: utilise le package curses au lieu de X11

Exemple :

$ xemacs -font 10x20 -bg NavyBlue Makefile

4.
DESCRIPTION DES COMMANDES

Les différents éditeurs Emacs ont en commun un ensemble de commandes et de fonctionnalités utilisables, en général, à partir du clavier. Celles d'EmACT héritent plus spécialement des commandes de GNU Emacs. Une bonne compatibilité avec cet éditeur est obtenue en positionnant la variable gnu-compatible à T (valeur par défaut). Contrairement à d’autres éditeurs sous UNIX (vi en particulier), Emacs ne distingue pas le mode édition et le mode commande, ce qui lui procure une plus grande souplesse. Le mode standard est le mode insertion et les commandes agissent directement sur le contenu du tampon d’édition. Chaque commande est associée à une fonction qui réalise l’action demandée. En général, il existe une touche ou une combinaison de touches pour accéder directement à cette fonction, mais il est possible de réaliser une action en invoquant directement la fonction par son nom au moyen de ESC-x suivi du nom de la fonction. Pour monter d’une ligne dans le tampon d’édition, on utilise la commande Ctrl-P, mais on peut également employer la forme ESC-xprevious-line qui exécute la commande associée à cette touche. On utilise surtout les noms de fonctions pour réaliser des extensions au moyen du langage Lisp fourni avec EmACT. La liste complète des noms de fonctions et de leur combinaison de touches est donnée en annexe.
Il existe plusieurs types de commandes :

4.1.
Les commandes simples 

Les commandes simples de type "Control" où il suffit d'appuyer sur la touche CTRL du clavier puis, en laissant enfoncée la touche CTRL, appuyer en même temps sur la touche liée à la commande. Par exemple, la commande Control-E qui permet d'aller en fin de ligne s'active en appuyant à la fois sur la touche CTRL et sur la touche E. Le plus souvent, les commandes liées aux touches de contrôle permettent de se déplacer à l'intérieur du texte et ont comme mnémonique l'initiale anglaise de la commande. On trouve, dans cette catégorie, CTRL-E (end-of-line), CTRL-B (backward-character), CTRL-F (forward-character), CTRL-P (previous-line), CTRL-D (delete-character), etc... Dans la suite de cette documentation, nous adopterons la forme abrégée "C-" pour désigner les commandes "Control" comme dans C-F qui correspond à CTRL-F.

4.2.
Les commandes composées de type Méta 

Les éditeurs de type Emacs ont trop de fonctionnalités pour que chacune d'elle soit affectée à une touche de contrôle du clavier. Les commandes moins usuelles, ou celles qui englobent  plusieurs caractères à la fois, sont activées par la combinaison de deux touches : le code préfixe qui sélectionne un  nouveau groupe de commandes, puis le code lui-même qui déclenche l'action souhaitée. Le premier type de commande composée est activé par la touche « Meta » qui correspond en général à la touche ESC (échappement). Par exemple, pour passer en mode Lisp, il faut appuyer sur ESC puis sur Ctrl-L. L'abréviation standard de META est "M-" comme dans M-C-L qui correspond aux combinaisons ESC puis Control-L.

4.3.
Les commandes de type Control-X

Enfin, dernier type de commandes, celles préfixées par "Ctrl-X" qui, à la manière de ESC, donnent accès à un autre jeu de commandes. La commande Ctrl-XCtrl-C permet par exemple de sortir de l'éditeur, son abréviation est C-XC-C.

4.4.
Organisation de l'écran

L'écran est divisé en 3 unités logiques distinctes qui sont :

· la fenêtre de texte (celle qui permet de voir et de modifier les programmes).

· la ligne de message qui correspond à la dernière ligne physique de votre écran et par laquelle l'éditeur communique avec l’utilisateur.

· la ligne d'état associée à la fenêtre d'édition vous donne des renseignements sur le texte qui est  édité (nom, mode d'édition, fichier modifié ou non ..).


[image: image1.wmf] 

Find file: /usr/lib/emacs/emacs.lsp

 

/usr/lib/emacs/emacs.lsp/uu//////usr/l

EmACT: v2.51 (Lisp) *scratch* 

-

 L1 (100%)

 

 

EmACT: v2.51 (Lisp) *scratch* 

-

 L1 (100%)

 


Par l'intermédiaire de fenêtres horizontales, EmACT donne la possibilité de visualiser plusieurs fichiers en même temps à l'écran. A chaque fenêtre est associée une ligne d'état située en dessous de la fenêtre d'édition et généralement d'une couleur ou d'un attribut vidéo distinct de celui de la fenêtre d'édition.
4.5.
Aide en ligne

A tout moment, vous pouvez disposer d'une fenêtre d'aide très simplifiée qui décrit toutes les commandes disponibles de l'éditeur. Pour l'obtenir, tapez simplement M-?, ce qui a pour effet de créer une deuxième fenêtre dans laquelle apparaît le début des commandes de l'éditeur. Vous pouvez aller dans cette fenêtre en tapant C-XO (other-window) et vous y déplacer vers le bas par C-V ou vers le haut par M-V (certains terminaux comme les PC ou les consoles VT100 donnent accès à ces fonctions par les touches fléchées du pavé numérique). Pour revenir à la fenêtre précédente, tapez à nouveau C-XO. Sous Windows, la touche F1 donne accès à une aide en ligne complète qui reprend une partie de ce manuel.

Sur certains systèmes (NT, Windows 95, unix), on peut lancer automatiquement ses propres fichiers d’aides. Ceux-ci peuvent être au format HTML (extension .htm ou .html) sur tous les systèmes supportant des outils permettant de lire ce format. Sur les différents systèmes Windows, ils peuvent être, en plus, au format .hlp. On peut configurer jusqu’à 4 fichiers d’aides nommés respectivement help-file1 (touche F11), help-file2 (touche F12), help-file3 (touche Alt-F11) et help-file2 (touche Alt-F12). Pour lancer automatiquement l’aide à partir de ces touches, il suffit de configurer le fichier emacs.lsp pour que ces variables pointent sur le fichier désiré. Dans le cas du format .hlp, le système d’aide essaye de trouver l’information correspondant au mot positionné sous le curseur.

(setq help-file1 "d:/jdk1.1.4/hlp/jdk.hlp")

(setq help-file2 "c:/usr/lib/cplusplus/iso/index.html")

4.6.
Utilisation de la souris

Sur les systèmes possédant un dispositif de pointage, la souris peut être utilisée pour positionner le curseur ou faire des sélections. EmACT n’utilise que les deux premiers boutons de la souris en partant de la gauche. Le bouton le plus à gauche est appelé button1 et le suivant, s’il existe, button2. Certaines actions peuvent être appelées en combinant le clic du bouton et l'appui d'une des touches de modification du clavier shift ou control.

La commande button1 sert à changer la position du curseur ou, éventuellement, à  changer de fenêtre active. Un shift-button1 permet de faire une sélection à partir de la dernière position connue du curseur et la nouvelle position déterminée par l'emplacement  du pointeur. Cette sélection est copiée dans un tampon interne et, sur certains systèmes (Windows ou X11), dans un presse-papiers global qui peut servir d’échange entre plusieurs applications. Pour copier le contenu du presse-papiers ou du tampon interne, il suffit de faire un clic sur le button2 de la souris (c'est-à-dire  le bouton de droite si la souris a deux boutons ou celui du milieu si elle en comporte trois). La sélection précédemment copiée s’insère à l’endroit désigné par le pointeur. Si on effectue control-button2, la sélection est copiée dans le tampon interne et la région désignée est effacée du tampon d’édition courant. Enfin, control-button1 effectue une sélection sans que le curseur soit déplacé.

4.7.
Fonctions de déplacement du curseur

Ces commandes modifient la position courante de la marque dans la fenêtre active d'édition. Elles ont pour conséquence de déplacer  le curseur à la nouvelle position. Sur la majeure partie des systèmes d'exploitation, ces commandes sont également accessibles au moyen des touches de déplacement du curseur.

Va en début de ligne
(Ctrl-A)

Va sur le caractère précédent
(Ctrl-B)

Va en fin de ligne
(Ctrl-E)

Va sur le caractère suivant
(Ctrl-F)

Va à la ligne suivante
(Ctrl-N)

Va à la ligne précédente
(Ctrl-P)

Va à la page suivante
(Ctrl-V)

Va en fin de fichier
(ESC->)

Va en début de fichier
(ESC-<)

Va sur le mot suivant
(ESC-F)

Va à un numéro de ligne (alternative)
(ESC-N)

Va à un numéro de ligne
(ESC-G)

Va à la page précédente
(ESC-V)

Va sur le mot précédent
(ESC-B)

Déplace l'écran sur la ligne suivante
(Ctrl-XCtrl-N)

Déplace l'écran sur la ligne précédente
(Ctrl-XCtrl-P)

Met la ligne en début de fenêtre
(ESC-!)

4.8.
Fonctions de modifications 

Ces commandes modifient le contenu du tampon d'édition courant en ajoutant, supprimant ou remplaçant une partie du texte. Les modifications ne seront effectives qu'après avoir sauvegardé le contenu du tampon sur disque.

Efface le caractère précédent
(Ctrl-H) ou DEL

Efface jusqu'à la fin de ligne
(Ctrl-K)

Crée une nouvelle ligne
(Ctrl-M)

Coupe la ligne courante
(Ctrl-O)

Insère un caractère spécial
(Ctrl-Q) ou (ESC-Q)

Echange les 2 caractères précédents
(Ctrl-T)

Efface la zone dans un tampon
(Ctrl-W)

Restitue le tampon détruit
(Ctrl-Y)

Efface les lignes blanches
(Ctrl-XCtrl-O)

Echange une ligne avec la précédente
(Ctrl-XCtrl-T)

Efface le mot suivant
(ESC-D)

Efface le mot précédent
(ESC-DEL) ou (ESC-Ctrl-H)

Met une majuscule sur le mot
(ESC-C)

Change le mot insertion/remplacement
(ESC-I)

Met un mot en minuscules
(ESC-L)

Echange un mot avec son précédent
(ESC-T)

Met un mot en majuscules
(ESC-U)

Insère  exactement un espace
(ESC-SPACE)

4.9.
Fonctions sur les fichiers

Vous pouvez éditer les fichiers de n'importe quel répertoire ou « device », du moment que vous en donnez le chemin. Par défaut, EmACT travaille sur le répertoire courant. Pour certaines commandes nécessitant que vous donniez un nom de fichier, EmACT peut vous aider dans votre recherche (systèmes MS-DOS, Windows, Windows NT, OS/2 ou UNIX). Dès que vous tapez sur la barre d'espace ou sur le caractère de tabulation, EmACT propose tous les noms de fichiers qui correspondent à ce que vous avez déjà tapé. Vous passez au fichier suivant avec la barre d'espace ou la tabulation et sélectionnez le nom voulu avec retour chariot. Dans ce mode, la touche ESC permet de remonter d’un niveau de répertoire, Ctrl-C efface toute l’entrée et Ctrl-D insère le contenu du répertoire courant dans un nouveau tampon d’édition.

Exemple :

Vous tapez la commande Ctrl-XCtrl-I d'insertion de fichier. Le message « insert-file » apparaît. Vous tapez « fo » puis sur tabulation, EmACT propose tous les noms de fichiers commençant par fo (fou, foo.c, foo.ll...). Si vous tapez « /usr/lib/ », EmACT procède de la même façon en utilisant les fichiers de ce répertoire.

Lit le fichier
(Ctrl-XCtrl-R)

Sauve le fichier courant
(Ctrl-XCtrl-S)

Sauve les tampons modifiés avec confirmation
(Ctrl-XS)

Charge un nouveau fichier
(Ctrl-XCtrl-F)

Sauve sous un nouveau nom
(Ctrl-XCtrl-W)

Insère un fichier
(Ctrl-XCtrl-I)

Inverse les droits d'écriture du fichier
(Ctrl-XCtrl-Q)

Remplace le tampon par un nouveau fichier
(Ctrl-XCtrl-V)

Marque le tampon comme non modifié
(ESC-~)

Lit un répertoire en mode "DIRED"
(C-XD)

Efface un fichier
(Unbound)

Sur la plupart des systèmes d'exploitation (MS-DOS, Windows, Windows NT, OS/2, UNIX), il est possible d'éditer le contenu d'un répertoire. Dans ce cas, EmACT passe automatiquement en mode DIRED. Dans ce mode, lorsqu'on fait un retour chariot quand le curseur se trouve sur un nom de répertoire ou qu’on appuie sur la touche ‘f’, on édite récursivement le contenu de ce répertoire ou on édite le fichier lui-même quand ce nom correspond à un fichier standard. On obtient le même effet sur les  systèmes supportant la souris  en cliquant sur la ligne contenant le nom du fichier ou du répertoire. En mode DIRED, on peut également supprimer un fichier en tapant la touche ‘d’ (delete) sur la ligne contenant le fichier à détruire ; la  lettre D apparaît en marge de droite indiquant que le fichier est marqué comme « à détruire ». Pour exécuter l’effacement de tous les fichiers marqués, il faut taper sur la touche ‘x’ (exécuter).

4.10.
Commandes de manipulation de tampons

Lorsqu'un fichier est édité, il est en fait copié dans un tampon. Toute modification dans le texte n'affecte que le tampon, tant que celui-ci n'est pas sauvegardé dans le fichier.

Ctrl-XCtrlB liste tous les tampons existants, leur taille, leur mode d’édition et les fichiers auxquels ils sont reliés ; dans cette fenêtre, on peut sélectionner le tampon à éditer en tapant la lettre ‘f’ sur la ligne contenant le nom du tampon ou du fichier. Comme pour le mode DIRED, les commandes ‘k’ et ‘d’ demandent la suppression du tampon (lettre ‘D’ en marge de gauche), la commande ‘s’ sa sauvegarde sur disque (lettre ‘S’ en marge de gauche) et la commande ‘%’ change l’attribut de lecture seule (lettre ‘%’ en marge de gauche). La commande ‘u’ annule toute les marques pour le tampon courant. La commande ‘x’ exécute les ordres pour tous les tampons marqués par les commandes ‘k’, ‘d’, ‘s’ et ‘%’.

Si on connaît son nom, Ctrl-XB permet de le sélectionner directement depuis la ligne de commande du mini-buffer. Comme pour la sélection des fichiers, on peut ne taper que les premières lettres du nom et utiliser la barre d’espace pour avoir les complétions possibles. Si le tampon existe déjà, la fenêtre courante visualise son contenu ; si le tampon n'existe pas, il est créé et son contenu est visualisé dans la fenêtre courante. Ctrl-XK détruit le tampon dont vous donnez le nom. Si le tampon est en cours de visualisation, il ne peut être détruit. Le message suivant apparaît :

« Buffer is being displayed »

Si le tampon a subi des modifications non sauvegardées, EmACT demande s'il faut détruire ces modifications.

La commande EmACT, seule, crée un tampon nommé « *scratch* », non relié à un fichier. La commande "EmACT foo bar" crée deux tampons foo et bar, reliés aux fichiers de mêmes noms s’ils existent. Deux fenêtres apparaissent visualisant ces deux fichiers. Si on appelle EmACT avec plus de deux fichiers, ils sont tous chargés en mémoire et le premier est affiché dans la partie basse de l’écran tandis que la partie haute affiche la liste des tampons chargés, c’est-à-dire la liste des fichiers de la ligne de commande. On peut aussi appeler EmACT avec, comme premier argument, un entier qui correspond au numéro de la ligne à laquelle  on désire se rendre dans le fichier passé en deuxième argument. Ainsi, EmACT 112 foo.c ouvrira le fichier foo.c et se positionnera la ligne 112 de ce fichier. Cette fonctionnalité est très utile quand elle est utilisée en conjugaison avec des compilateurs pour la récupération et la correction des erreurs.

Change de tampon actif
(Ctrl-XB)

Efface un tampon
(Ctrl-XK)

Donne la liste des tampons d'édition
(Ctrl-XCtrl-B)

4.11.
Fonctions sur le fenêtrage

EmACT est un éditeur multi-fenêtrage. Une fenêtre visualisant une portion de tampon, EmACT permet donc de voir et d'éditer en même temps plusieurs fichiers, ou différentes parties d'un même fichier. Des commandes permettent de créer, fermer, changer la taille... d'une fenêtre. D'autres permettent de passer d'une fenêtre à une autre, ce qui autorise le déplacement de blocs de texte d'une fenêtre à l'autre, donc de fichier en fichier.

A tout moment, EmACT peut fournir une aide concernant les commandes. ESC-? provoque l'ouverture d'une fenêtre d'aide donnant une brève description des commandes disponibles.

Diminue la fenêtre courante
(Ctrl-XCtrl-Z)

Efface la fenêtre courante
(Ctrl-X0)

Efface les autres fenêtres
(Ctrl-X1)

Partage en deux la fenêtre courante
(Ctrl-X2)

Efface la fenêtre courante
(Ctrl-XD)

Va sur la fenêtre suivante
(Ctrl-XN)

Va sur la fenêtre suivante
(Ctrl-XO)

Va sur la fenêtre précédente
(Ctrl-XP)

Va sur la fenêtre du haut
(Ctrl-XT)

Agrandit la fenêtre courante
(Ctrl-XZ)

Ajuste l'écran à 80 colonnes (environnement graphique)
(Ctrl-X8)

Affiche une fenêtre d'aide
(ESC-?)

4.12.
Les modes d'édition

EmACT possède plusieurs modes d'édition (FUNDAMENTAL, C, C++, JAVA, LISP, PROLOG, ASSEMBLER, DIRED), chacun étant adapté à un mode d'édition particulier. Les modes LISP, C et C++ vérifient, par exemple, le bon parenthèsage des expressions et indentent la ligne suivante en fonction des règles propres au langage. Le mode DIRED permet, quant à lui, de naviguer (mode browse) à travers les répertoires si le système l'autorise  (MS-DOS, Windows 3.x, Windows NT, Windows 95, OS/2, UNIX).

Passe en mode Assembleur
(ESC-Ctrl-A)

Passe en mode C
(ESC-Ctrl-C)

Passe en mode C++
(ESC-+)

Cherche une définition
(ESC-Ctrl-F)

Passe en mode Lisp
(ESC-Ctrl-L)

Passe en mode Java
(ESC-Ctrl-J)

Passe en mode normal
(ESC-Ctrl-N)

Passe en mode Prolog
(ESC-Ctrl-P)

Vérifie le crochet gauche
(ESC-[)

Vérifie le crochet droit
(ESC-])

Vérifie l'accolade gauche
(ESC-X-match-left-curly-bracket)

Vérifie l'accolade droite
(ESC-X-match-right-curly-bracket)

Vérifie la parenthèse gauche
(ESC-()

Vérifie la parenthèse droite
(ESC-))

Indente la ligne courante
TAB ou (Ctrl-I)

Indente une nouvelle ligne
(Ctrl-J)

4.13.
Les recherches automatiques

EmACT propose deux sortes de recherches : les recherches simples en avant ou en arrière par rapport à la position courante du curseur, les recherches sur tout le texte, avec remplacement de texte. Dans ce dernier cas, EmACT demande la chaîne à remplacer, puis la chaîne de remplacement.

Avec ESC-%, le curseur se place à chaque occurrence de la chaîne à remplacer, et attend confirmation du remplacement par le message "replace".


Vous devez répondre « y » pour confirmer, une autre touche pour passer à l'occurrence suivante ou « ! » pour tout remplacer sans demander confirmation. Attention à la commande ESC-& qui remplace le texte sans jamais demander confirmation.

Cherche en arrière
(Ctrl-R) ou (ESC-R)

Cherche en avant
(Ctrl-S) ou (ESC-S)

Cherche et remplace avec confirmation
(ESC-%)

Cherche et remplace sur tout le texte
(ESC-&)

Complète le mot courant dans le texte
(ESC-/) ou (Ctrl-])

4.14.
Expansion dynamique du texte

Il est fréquent de devoir taper plusieurs fois le même nom (nom de fonction, variable, méthode, …). Pour éviter d’avoir à se rappeler le nom d’un symbole ou pour minimiser les risques d’erreurs lors de la saisie, EmACT permet d’expanser dynamiquement le nom courant. La recherche débute en explorant le tampon d’édition à partir de l’endroit où a été tapé cette commande et en remontant vers le haut du tampon afin de trouver un nom commençant par le début du mot déjà tapé. Lorsqu’un mot correspond, il est utilisé pour compléter le début du mot courant et l’édition peut continuer à la fin de ce mot une fois expansé. S’il ne convient pas, on tape à nouveau ESC-/ et le mot proposé est mis dans une liste de mots rejetés. La recherche se poursuit en essayant de trouver un nouveau mot. Quand le début du fichier est atteint et qu’aucune correspondance n’a été trouvée, la recherche reprend à partir du mot courant en allant cette fois vers le bas du tampon. Enfin, si aucun mot n’a encore été trouvé et qu’un fichier de tags (voir cette rubrique) a été crée dans le répertoire auquel appartient le fichier, le contenu des entrées du fichier de tags est utilisé pour effectuer de nouvelles tentatives. La comparaison se fait en fonction de la valeur de la variable isearch-toggle-case-fold.

Complète le mot courant dans le texte
(ESC-/) ou (Ctrl-])

4.14.
Fonctions sur les régions de texte

Une région est la portion de texte délimitée entre une "marque" et la position courante du curseur. Chaque fenêtre d’édition peut avoir sa propre région définie. La commande Ctrl-space ou Ctrl-@ insère une marque invisible à la position du curseur. En déplaçant celui-ci, vous définissez une région entre la marque posée et la position courante du curseur. Pour déplacer du texte ou pour copier une partie d’un fichier, on commence par poser une marque à une extrémité de la région à copier ou à déplacer, puis on déplace le curseur à l’autre extrémité de ce texte. On efface Ctrl-W ou on copie ESC-W la région de texte qui est alors mise dans la zone d’effacement. Celle-ci peut alors être copiée plusieurs fois, et à n’importe quel endroit, en utilisant la commande Ctrl-Y.

Positionne la marque
(Ctrl-@) ou (C-SPACE)

Marque tout le tampon courant
(C-XH)

Met une région en minuscules
(Ctrl-XCtrl-L)

Met une région en majuscules
(Ctrl-XCtrl-U)

Copie une région
(ESC-W)

Copie une région dans un fichier
(Ctrl-XW)

Efface une région
(Ctrl-W)

Décale une région d’une tabulation vers la droite
(Ctrl-X>)

Décale une région d’une tabulation vers la gauche
(Ctrl-X<)

Réindente une région
(ESC-Ctrl-\)

4.15.
Fonctions sur les paragraphes

Un paragraphe est la portion de texte délimitée entre deux marques de fin de paragraphe. En mode « texte », le délimiteur de paragraphe est une ligne vide. On peut changer ce délimiteur en indiquant la valeur de la variable fill-prefix ou en exécutant la commande set-fill-prefix Ctrl-X. qui prend comme préfixe le texte compris entre le début de la ligne et la position courante du curseur. Dans ce cas, un paragraphe est l’ensemble des lignes contenant le fill-prefix en début de ligne. La variable fill-column indique la colonne maximale d’affichage permise pour un paragraphe. On peut positionner la valeur de cette  variable au moyen de la commande set-fill-column Ctrl-XF qui utilise la position du curseur comme nouvelle valeur. Lorsque le mode auto-fill-mode est positionné à t, le texte tapé est automatiquement ajusté à la ligne suivante dès que le caractère espace est rencontré et que la position courante est supérieure à la valeur de fill-column. Le curseur est positionné sur une nouvelle ligne qui est éventuellement complétée par la valeur du fill-prefix. Par défaut, la justification se fait sur la colonne de gauche. Pour une justification totale, il faut exécuter la commande set-justification-full qui insérera des espaces supplémentaires afin de remplir la ligne jusqu’à la valeur de la variable fill-column.

Va en début de paragraphe
(M-{)

Va en fin de paragraphe
(M-})

Positionne la colonne du fill-mode
(Ctrl-XF)

Positionne la chaîne du fill-mode
(Ctrl-X.)

Remplit le paragraphe courant
(M-Q)

Justifie à gauche le paragraphe courant
(M-set-justification-left)

Justifie le paragraphe courant
(M-set-justification-full)

4.16.
Fonctions sur tags

Les tags sont des marques calculées à l’avance qui permettent rapidement de retrouver la définition d’une fonction dans l’ensemble des fichiers composant un projet. Ces marques sont regroupées dans un fichier qui, par défaut, s’appelle TAGS. La création (ou la modification) de ce fichier est effectuée au moyen de la commande externe emtags qui accompagne l’éditeur EmACT. Cette commande accepte un ensemble de fichiers sources (C, C++ ou Lisp) et regroupe l’ensemble des définitions sous une forme directement exploitable depuis l’éditeur. Ensuite, si on désire rapidement retrouver la définition d’une fonction, on exécute la commande find-tag d’EmACT qui demande le nom de la définition souhaitée puis ouvre le fichier correspondant en se positionnant directement sur la ligne contenant la définition. Il convient de mettre régulièrement à jour le fichier TAGS qui devient rapidement obsolète à mesure qu'on modifie les lignes de code.

Recherche la définition d’une fonction
(ESC-.)

Continue la recherche à partir du dernier tag trouvé
(ESC-,)

4.17.
Les macros

Lorsque vous avez un ensemble de commandes à exécuter plusieurs fois, vous pouvez définir une macro-commande qui pourra être utilisée par la suite autant de fois que vous le désirez. Cependant, vous ne pouvez mémoriser qu'une macro commande à la fois.

Ctrl-X( EmACT mémorise les commandes qui suivent. "Remembering.." s'affiche à l'écran.

Ctrl-X) EmACT finit de mémoriser

« Keyboard macro defined. » s'affiche à l'écran.

Ainsi, toutes les commandes tapées entre Ctrl-X( et Ctrl-X) sont enregistrées et définissent une macro-commande.

C-XE Exécute la dernière macro mémorisée. Une macro définie est en mémoire tant qu'une autre macro n'a pas été créée.

Exemples :

Ctrl-X(

Ctrl-S 

foo <CR>

Ctrl-R

ESC-U

Ctrl-X)

La macro ainsi définie recherche à partir de la position courante du curseur la première occurrence du mot foo, et le met en majuscules.

Ctrl-U

10

Ctrl-XE

permet d'exécuter cette macro 10 fois de suite. En général, si le clavier le permet, on peut exécuter la macro courante à partir de la touche de fonction portant le label F9.

Commence une macro
(Ctrl-X()

Termine une macro
(Ctrl-X))

Exécute une macro
(Ctrl-XE) ou F9

Décompile une macro
(Ctrl-XU)

4.18.
Utilisation d’un compteur

Lors de la définition d’une macro, il est souvent intéressant de pouvoir utiliser un compteur interne pour afficher des informations numériques différentes à chaque exécution. EmACT possède à cette fin un compteur qui peut être piloté au moyen des commandes counter-XXX. Le format d’affichage utilise les directives de formatage du langage C. Par défaut, le compteur est affiché de façon numérique avec la directive %d. La commande counter-format permet de changer cette valeur. Par exemple, la directive 0x%04x affichera le compteur sous la forme hexadécimale, précédé de 0x, sur 4 caractères et, éventuellement, complété à gauche par des 0. Si la valeur courante du compteur est 132 (104 en hexadécimal), il s’affichera dans le tampon d’édition sous la forme 0x0104. La directive de formatage peut aussi s’appliquer pour afficher des caractères (directive %c). Au démarrage, le compteur vaut 0, on peut l’initialiser (réinitialiser) au moyen de la commande counter-set Ctrl-X$S qui utilise le préfixe Ctrl-U pour positionner la nouvelle valeur. Ainsi, pour faire démarrer le compteur à 100, il faut exécuter Ctrl-U 100 Ctrl-X$S. Attention, sans argument, la commande counter-set initialise le compteur à 1 (Ctr-U = 1). Le compteur peut être incrémenté au moyen de la commande counter-incr et décrémenté par la commande counter-decr. Par défaut, ces commandes utilisent un pas de 1. Il faut les faire précéder d’un Ctrl-U suivi d’un argument pour modifier cette valeur.

Insère  la valeur courante du compteur
(Ctrl-X$-$)

Incrémente le compteur
(Ctrl-X$-+)

Décrémente le compteur
(Ctrl-X$--)

Change la valeur courante du compteur
(Ctrl-X$-S)

Change la directive de formatage
(Ctrl-X$-F)

4.19.
Fonctions vers le système hôte

Ces fonctions permettent de lancer des commandes système, tout en préservant l'environnement d'édition.

Avec Ctrl-X!, le message « : system-command » apparaît. Tapez votre commande système. Après son exécution, un message apparaît pour retourner sous EmACT :

« Strike any key to continue.. »

Ctrl-C permet d'exécuter plusieurs commandes système. Vous devez taper "exit" pour revenir sous EmACT.

Avec Ctrl-XCtrl-C, vous sortez définitivement d'EmACT.

EmACT étant très souvent utilisé par les développeurs pour écrire leurs programmes,  il est essentiel de pouvoir communiquer avec le système de développement depuis l’éditeur. Cette interaction se fait de deux manières : soit en utilisant la commande Ctrl-X-Ctrl-M qui appelle automatiquement la commande make du système (elle est contenue dans la variable make-name et elle vaut en général ‘make’), soit en utilisant la commande M-X-compile qui demande, dans le mini-buffer, la commande système à exécuter. Lorsque le système a fini d’exécuter la commande, EmACT affiche une fenêtre qui contient le résultat de la compilation. Si, pendant ce processus, le compilateur a détecté des erreurs, on peut directement aller dans le fichier et sur la ligne comportant l’erreur au moyen de la commande Ctrl-X-` (caractère backquote).

En développement, il est fréquent de vouloir rechercher une chaîne de caractères sur l’ensemble des fichiers sources. Sous UNIX, cette fonctionnalité est fournie par la commande standard grep. Sous EmACT, on peut récupérer le résultat de la recherche de grep dans une fenêtre. Pour cela, on utilisera la commande M-X-grep qui demandera les arguments de la recherche dans le mini-buffer. Comme pour la compilation, on peut directement aller dans le fichier et sur la ligne comportant l’erreur au moyen de la commande Ctrl-X-` (caractère backquote). La distribution standard contient son propre grep, appelé emgrep, qui peut être utilisé si le système ne possède pas cette commande en standard (ex: MS-DOS, NT, Windows 95).

EmACT ne possède (pas encore) de recherche ou de modification globale sur des expressions régulières comme celles utilisées sous unix. Pour combler cette lacune, EmACT peut déléguer ce travail à un programme externe compatible avec les utilitaires sed ou perl des systèmes unix. On peut appeler ces programmes directement depuis EmACT par la commande M-Xsed ou M-Xperl qui attendent, comme argument, le type d’action à effectuer. Si la commande est valide, le contenu du tampon courant est modifié en fonction des options passées. Pour sed, celle-ci peut être une commande simple ou un ensemble de commandes mises dans un fichier séparé et spécifié avec l’option –f. Ainsi, la commande s/^char/BYTE/g remplace toutes les occurrences de char en début de ligne par BYTE. La commande –f sedfile applique toutes les instructions du fichier sedfile sur le tampon courant. Pour plus de détail sur les commandes de sed, consulter la documentation de cet utilitaire. La distribution standard contient son propre utilitaire sed, appelé emsed, qui peut être utilisé si le système ne possède pas cette commande en standard (ex: MS-DOS, NT, Windows 95).

Retourne temporairement sous shell
(Ctrl-C)

Compile le fichier (mode C)
(Ctrl-XC)

Sort d'EmACT
(Ctrl-XCtrl-C)

Exécute une commande du système
(Ctrl-X%)

Exécute le fichier Makefile courant
(Ctrl-X-Ctrl-M)

Capture le résultat d'une commande externe
(Ctrl-X!)

Lance une compilation depuis l’éditeur
(M-X-compile)

Efface un fichier
(M-unlink-file)

Cherche une chaîne de caractères dans un ensemble de fichiers
(M-X-grep)

Effectue des modifications complexes avec l’utilitaire sed
(M-X-sed)

Effectue des modifications complexes avec l’utilitaire perl
(M-X-perl)

4.20.
Commandes et fonctionnalités diverses

Lorsqu'EmACT rencontre la forme ****/**/** sur la deuxième ligne d'un fichier, il suppose que c'est un format de date et l'actualise automatiquement à chaque sauvegarde du fichier sur disque sous la forme YYYY/MM/DD. Cette fonctionnalité peut être inhibée en positionnant la variable date-completion à nil.

Arrête la commande en cours
(Ctrl-G)

Réaffiche l'écran
(Ctrl-L)

Répète n fois la commande suivante
(Ctrl-U)

Affiche la position courante
(Ctrl-X=)

Répète la dernière commande
(Ctrl-XESC)

Evalue le tampon (version Le-Lisp/OpenLisp uniquement)
(Ctrl-XCtrl-E)

Compare deux fenêtres à partir de la position courante
(Ctrl-^)

Compare deux fenêtres depuis le début
(M-Ctrl-D)

Certaines commandes, d’un usage peu courant, ne sont pas liées à une combinaison de touches. Pour les appeler, il faut utiliser ESC-X suivi du nom de la commande

Affiche la version courante d’EmACT
(M-X-emacs-version)

Imprime le contenu du tampon courant
(M-X-print-buffer)

Recharge le tampon courant depuis le disque
(M-X-revert-buffer)

Change tout le tampon en caractères OEM
(ESC-X-ansi-to-oem)

Change tout le tampon en caractères ANSI
(ESC-X-oem-to-ansi)

Change tout le tampon (Mac) en caractères OEM
(ESC-X-mac-to-oem)

Change tout le tampon (Mac) en caractères ANSI
(ESC-X-mac-to-ansi)

4.21.
Les variables de l'éditeur

Le fonctionnement de l'éditeur EmACT est contrôlé par un ensemble de variables qu'il est possible de modifier de façon dynamique pour changer son comportement global. On peut, par exemple, rendre la recherche d'une chaîne de caractères insensible à la casse (majuscule/minuscule) des caractères qui la composent. Pour cela, il faut appeler la commande Ctrl-XR qui modifie un paramètre d'EmACT, puis taper le nom (ou le début de nom) du paramètre à modifier.

Exemple :

Ctrl-XR

: global-rebind case-<SPACE>

EmACT répond immédiatement

: global-rebind case-fold-search ?

Tapez <CR> pour valider.

Les variables d'EmACT sont les suivantes (avec leur valeur par défaut et leur type)

append-process-buffer
(nil)
FLAG

assembler-arguments
("")
STRING

assembler-name
("as")
STRING

auto-fill-mode
(nil)
FLAG

background-color
(??)
INTEGER

backup-before-writing
(t)
FLAG

binary-mode
(nil)
FLAG

black-on-white
(t)
FLAG

compile-in-buffer
(t)
FLAG

compiler-arguments
("-c")
STRING

compiler-name
("cc")
STRING

confirm-unsaved-buffer
(nil)
FLAG

date-completion
(t)
FLAG

display-43-lines
(t)
FLAG

display-command
(nil)
FLAG

fast-redisplay
(t)
FLAG

fill-column
(70)
INTEGER

fill-prefix
("")
STRING

foreground-color
(??)
INTEGER

gnu-compatible
(t)
FLAG

help-file1
(??)
STRING

help-file2
(??)
STRING

help-file3
(??)
STRING

help-file4
(??)
STRING

isearch-toggle-case-fold
(t)
FLAG

java-compiler-name
("javac")
STRING

java-compiler-arguments
("")
STRING

java-executable-name
("java")
STRING

java-executable-arguments
("")
STRING

latex-mode
(nil)
FLAG

line-number-mode
(t)
FLAG

make-argument
("Makefile")
STRING

make-name
("make")
STRING

monochrome-monitor
(nil)
FLAG

mouse-flag
(??)
FLAG

pipe-process
(??)
FLAG

replace-mode
(nil)
FLAG

search-buffer
("")
STRING

set-show-graphic
(nil)
FLAG

tabulation-display
(7)
INTEGER

tabulation-size
(8)
INTEGER

5.
ECRITURE DES MACROS

EmACT dispose d'un langage d'extension, apparenté au langage Lisp, qui permet d'écrire de nouvelles commandes. Le répertoire /usr/lib/emacs contient quelques exemples de fichiers de macros pour les langages C, C++, Java, Lisp et Prolog. Bien que proche de Lisp par sa syntaxe, ce langage n'est pas un vrai interprète Lisp (une version expérimentale d’EmACT utilise le langage OpenLisp du même auteur et offre toutes les possibilités offertes par un interprète Lisp complet). Il ne possède aucune structure de données autre que le symbole et sert uniquement à automatiser certains enchaînements de commandes. Le fichier emacs.lsp, présent dans ce répertoire, est chargé à chaque invocation d'EmACT. Il contient quelques macros utiles ainsi que la valeur des paramètres liés au système, comme le nom et les options du compilateur C, l'indicateur de MAJUSCULE/minuscule lors de la recherche de chaîne de caractères, la sauvegarde automatique d'un .BAK ou autres paramètres configurables par l'utilisateur. On peut, si on le désire, avoir plusieurs fichiers de configuration adaptés à des besoins particuliers. Pour ce faire, il suffit de recopier l'exécutable emacs sous un autre nom et de créer un fichier .lsp possédant le même nom. Ainsi, l'exécutable de nom emax chargera le fichier de configuration emax.lsp.

Les primitives utilisables à l'intérieur des macros portent le nom des primitives EmACT associées à la fenêtre d'aide (ESC-?) et données en ANNEXE. Ainsi (beginning-of-line) va en début de ligne et (delete-forward) efface le caractère sous le curseur. La commande C-XU permet de décompiler en source Mlisp ou OpenLisp, la macro courante et facilite ainsi l'écriture ou la modification de nouvelles macros.

La définition d'une nouvelle macro se fait dans un fichier comportant l'extension '.lsp' en utilisant la forme spéciale DEFUN pour chaque nouvelle définition. Puis elle est liée à une combinaison de touches grâce à BIND-TO-KEY située dans la forme PROGN qui se trouve  en fin de fichier de définition. Par convention, le préfixe Control-C est réservé aux extensions utilisateur, mais toute autre combinaison libre peut être utilisée. La forme générale d'un fichier de macros est donc la suivante :
(defun macro-1 ()


primitive-EmACT



:


primitive-EmACT


)

(defun macro-N ()


primitive-EmACT



:


primitive-EmACT


)

(progn


   (bind-to-key ’macro-1
KEY1)


   (bind-to-key ’macro-N
KEYN))
;; Exemple : Les fonctions suivantes ajoutent ou retirent

;; un commentaire dans le fichier Lisp courant.

(defun comment-current-line ()


(beginning-of-line)


(insert-string ";")


(next-line))
(defun uncomment-current-line ()


(beginning-of-line)


(delete-forward)


(next-line))
(progn


   (bind-to-key ’comment-current-line   "C-CC")


   (bind-to-key ’uncomment-current-line "C-CD"))

En dehors des commandes d'EmACT, le langage d'extension comporte certaines formes spéciales comme DEFUN, PROGN ou BIND-TO-KEY, permettant de dialoguer avec l'interprète de commandes en lui passant des arguments.

(BIND-TO-KEY <function> <key>)
[Forme spéciale à 2 arguments]

Lie à la touche, ou à la combinaison de touches, <key>, l'action associée à la fonction <function> elle-même définie au moyen de la forme defun. Le préfixe C-C est en général utilisé pour les macros de modes  spécifiques  aux langages de programmation comme, par exemple, les modes Lisp, C ou C++.

(DEFUN <name> () <body>)
[Forme spéciale à N arguments]

Crée une définition de fonction comportant un enchaînement d'une ou plusieurs primitives ou macros d'EmACT.
(FIND-NEXT-PATTERN)
[Forme spéciale sans argument]

Recherche l'occurrence suivante de la chaîne de caractères correspondant à la recherche courante.

(INSERT-BUFFER-NAME)
[Forme spéciale sans argument]

Insère le nom du tampon d'édition à la position courante.

(INSERT-BASE-NAME)
[Forme spéciale sans argument]

Insère le nom du tampon d'édition (sans son extension) à la position courante.

(INSERT-STRING <string>)
[Forme spéciale à 1 argument]

Insère la chaîne <string> à la position courante du tampon d'édition.
(LOAD-MACRO <filename>)
[Forme spéciale à 1 argument]

Charge le fichier de macro de nom <filename> situé dans le répertoire /usr/lib/emacs.

(PROGN <body>)
[Forme spéciale à N arguments]

Cette forme doit être la dernière expression évaluée dans un fichier de macros. Elle contient typiquement les modifications des variables système et l'affectation des fonctions à leur clé d'accès au moyen de BIND-TO-KEY.

(REPEAT <n> <command>)
[Forme spéciale à 2 arguments]

Répète <n> fois une commande EmACT. Ex: (repeat 4 (next-line))

(SETQ <symbol> <value>)
[Forme spéciale à 2 arguments]

Cette commande modifie la valeur du symbole prédéfini <symbol> et lui affecte la valeur <value>. Attention : SETQne permet pas de définir une nouvelle variable.

(UPDATE-SCREEN)
[Forme spéciale sans argument]

Rafraîchit l'écran en tenant compte des modifications précédentes.

(READ-FIRST-ARGUMENT <prompt>)
[Forme spéciale à 1 argument]

(READ-SECOND-ARGUMENT <prompt>)
[Forme spéciale à 1 argument]

(READ-THIRD-ARGUMENT <prompt>)
[Forme spéciale à 1 argument]

Lit respectivement les arguments internes de noms arg1, arg2, et arg3. Ces arguments prédéfinis permettent de donner des valeurs aux macros en interrogeant l'utilisateur au moyen de la chaîne de caractères <prompt> affichée dans la dernière ligne de l'écran.
Ex:


(read-first-argument "Entrez votre nom ")


(insert-string "User name ")


(insert-string arg1)


(next-line)

(WRITE-MINIBUFFER <string>)
[Forme spéciale à 1 argument]

Affiche la chaîne <string>, dans la dernière ligne de l'éditeur, celle-ci est encore appelée mini-buffer. Cette forme sert à envoyer des messages à l'utilisateur.

6.
ANNEXE - LES PRIMITIVES D'EmACT

adjust-to-80-columns
(C-X8)

ansi-to-oem
(unbound)

append-next-kill
(M-C-W)

apropos
(M-?)

assemble-file
(C-XA)

assembler-mode
(M-C-A)

backward-char
(C-B)

backward-kill-word
(M-DEL)

backward-kill-word
(M-C-H)

backward-search
(C-R)

backward-search
(M-R)

backward-word
(M-B)

beginning-of-buffer
(M-<)

beginning-of-expression
(M-C-B)

beginning-of-line
(C-A)

capitalize-word
(M-C)

ccompile
(C-XC)

cd
(C-XC-D)

c-mode
(M-C-C)

compare-windows
(unbound)

compile
(unbound)

counter-decr
(C-X$--)

counter-incr
(C-X$-+)

counter-insert
(C-X$-$)

counter-format
(C-X$-F)

counter-set
(C-X$-S)

cpp-mode
(M-+)

dabbrev-expand
(M-/) ou (Ctrl-])

delete-backward-char
(C-H)

delete-blank-lines
(C-XC-O)

delete-char
(C-D)

delete-file
(unbound)

delete-forward
(M-D)

delete-other-windows
(C-X1)

delete-previous-character
(DEL)

delete-window
(C-XD)

delete-windows
(C-X0)

diff-windows
(M-C-D)

dired
(C-X-D)

downcase-region
(C-XC-L)

downcase-word
(M-L)

end-of-buffer
(M->)

end-of-expression
(M-C-E)

end-of-line
(C-E)

enlarge-window
(C-XZ)

eval-buffer
(C-XC-E)

eval-expression
(M-M-CH)

eval-function
(M-X)

exchange-point-and-mark
(C-XC-X)

execute-keyboard-macro
(C-XE)

execute-makefile
(C-XC-M)

execute-monitor-command
(C-X%)

exit-emacs
(C-XC-C)

find-alternate-file
(C-XC-V)

find-file
(C-XC-F)

find-file-read-only
(C-XC-R)

forward-character
(C-F)

forward-search
(C-S)

forward-search
(M-S)

forward-word
(M-F)

get-command-in-buffer
(C-X!)

get-definition
(M-C-F)

global-rebind
(C-XR)

goto-line
(M-G)

goto-line
(M-N)

grep
(unbound)

help
(unbound)

illegal-operation
(C-G)

indent-for-tab-command
(C-I)

indent-region
(M-C-\)

indent-rigidily
(C-XC-I)

insert-file
(C-XI)

just-one-space
(M-SPACE)

kill-buffer
(C-XK)

kill-emacs
(C-XH)

kill-line
(C-K)

kill-region
(C-W)

kill-ring-save
(M-W)

lisp-mode
(M-C-L)

list-buffers
(C-XC-B)

mac-to-ansi
(unbound)

man
(unbound)

mark-whole-buffer
(C-XH)

match-left-bracket
(M-[)

match-left-curly-bracket
(M-{)

match-left-parenthesis
(M-()

match-right-bracket
(M-])

match-right-curly-bracket
(M-})

match-right-parenthesis
(M-))

newline
(C-M)

newline-and-indent
(C-J)

next-error
(C-X`)

next-error
(M-E)

next-line
(C-N)

next-window
(C-XN)

oem-to-ansi
(unbound)

open-line
(C-O)

other-window
(C-XO)

perl
(unbound)

previous-line
(C-P)

previous-window
(C-XP)

print-buffer
(unbound)

prolog-mode
(M-C-P)

prompt-for-macro-file
(M-C-M)

query-replace
(M-%)

quote-character
(M-Q)

quoted-insert
(C-Q)

recenter
(C-L)

repeat-last-command
(C-XM-ESC)

replace-string
(M-&)

reposition
(M-!)

return-to-fundamental-mode
(M-C-N)

revert-buffer
(unbound)

save-buffer
(C-XC-S)

save-some-buffers
(C-XS)

scroll-down
(M-V)

scroll-one-line-down
(C-XC-N)

scroll-one-line-up
(C-XC-P)

scroll-other-window
(M-C-V)

scroll-up
(C-V)

sed
(unbound)

set-mark-command
(C-@)

set-mark-command
(C-X-.)

sgml-mode
(unbound)
shift-region-left
(C-X<)

shift-region-right
(C-X>)

shrink-window
(C-XC-Z)

split-window-vertically
(C-X2)

start-remembering
(C-X()

stop-remembering
(C-X))

suspend-emacs
(C-Z)

tags-loop-continue
(M-,)

toggle-insert
(M-I)

toggle-read-only
(C-XC-Q)

top-window
(C-XT)

transpose-chars
(C-T)

transpose-lines
(C-XC-T)

transpose-words
(M-T)

uncompile-macro
(C-XU)

unlink-file
(unbound)

upcase-region
(C-XC-U)

upcase-word
(M-U)

use-buffers
(C-XB)

not-modified
(M-~)

what-cursor-position
(C-X=)

write-file
(C-XC-W)

write-region
(C-XW)

yank
(C-Y)
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